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L</5 de ft'fre, i7 je pend 
User iT/«reredi soir, vers Mat heures et de-

naie, M. Emile T immermans , â g é d e 47 ans , 
employé à la Compagnie de s T r a m w a y s de 
Houbaix-Tourcoing, s e s t pendu, k son domi
cile. *7, n i e Turgol. 

T u n m e r m a n s était malade depuis quelque 
temps et . •.ait <iù c e s s e r son travail. Déses
péra, il a mis fm k s e s jour*. 

ML Delleil, commissaire de police du 2ms 
arrondissement , a ouvert une enquête. 

Une chapelle en flammes 
nu cimetière 

Un incendie a marqué la journée de la 
Toussaint hier el a provoqué une certaine 
émotion parmi 'es innombrables visiteurs du 
cimetière. 

Vers dix heures et demie du mal in , une 
chapelle funéraire appartenant à la famille 
Dubrulle-Labbr et s i tuée-dans l'allée princi-
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Exploits de noctambules 
Caups de r».-lver. — Plusieuri ballet 

éohangMt tant résultat 

Au cours dr l.i n e rie r -
Vers onse ta....ros plu.-icur* individus priss^n. 
rue d'Alm t m mirent en devoir, cm ne sa'; 
fxiur quelle laison, dentoncer la porte de la 
ataison porani le numé-o tja occupée par M. 
Français L'était, marchand «ta frites. 

Ce dernier ouvr.r une fenêtre du premier 
étage et demandi de- <-xpl< 
tasneules assis 
dans sa direction plus ;e'jrs coun= «le revolver. 

M. Liétart, voyant la tournure que > -
aaien' les choses, s'arma également d'an re
volver et t i r» sar sc« ugresucur-

Cette fusiKadr avait mis en rumeur tout le 
eaartier et attiré1 bon aotnbie de eu-: 
attira même . »-' 
vèrent quanti h .lient déjà loin. 

Une t m a pour essayer de les 
retrouver 

î 
RENVERSE PAR UNE VOITURE 

Le-jeune Théophile Dactctcq, 16 an-, m:>-
«rasiaiier, vassan» à 1'jiurlr des rue; de la 
Gara et Nationale, hier vers neuf heures et 
demie du matin, e été renversé per'.une voi
lure conduite par Je cocher AMionse Lemaire, 
tltansarajit 3 . rue du Canr-Joyeux, a Tour-
fcoinc-

Le jeune garçon ne s'est fait aucune blés-
- j re et en i été qu'ttr fort heureusement pour 
'.a peur. 

( . « • CARS TAMPONNENT 
Va car Moatry, p+loté par le mécanicien 

Loui s Courte»* et se dirigeant vers Hem a 
tamponné, mercredi k 8 heures 15 du matin, 
estas la rue du Coq-Français, une voiture con
duite nar M. Emile Ménard et appartenaat a 
MM. Letlercq frères, rue d'Oran. 

La "ramway a eu plusieurs agaces brisée, et 
l'un daa chevaux de la voiture tamponnée a 
lité blessé aux naseaux. 

VOTRE PEIU VOUS CUIT-ELLE? 
EST-ELLE EIFLAMÉE OU IRRITEE? 

Procure&vous une botte de Cadum, la nou-
ralle découverte , dont la première application 
irritera v o s cu i s sons , voa d^maiigeaasooe. 

Cadum es t l e mei l leur spécifique k employer 
partout on la peau e s t entTarnrnée, Irritée ou 
malade. On devrait toujours en avoir chez soi 
pour parar a u x ce» imprévus Une légère cou-
pore , bteesore 0 0 éflratujnor» a m è n e parfois 
Oaa saura» basjocoup ptoa gravée à moins que 
l'on T applique, auatntcH raeotdant survenu, 
tan asjNaeiptaqqu tai que Cadoro qui prévient 
toDta i r a a r t a » p e r t e » germas noeUa. Cadiarn 
gnarit 1 ecséjrne, bootona, tannée, tachas, pue-
Ibtea, nloère», plaise, rogrjsttai, uéroon-ogap, 

WASQUEHAi 
• H J H l H A U l l a OIVILE» 

OU OITOYEN OOVENAUX 
C'est une rfrémonie estiment imposante 

tjae cette qui te déroula hier ; phis d'un mil-
sot accompagne la citoyen 

s> sa demière de* 

AT dix h w f j et demie, les autorités et les 
Mil u t i l sociétés arrivent et à dix heures qua
rante-cinq !m cortège s'ébranae. 

T t a t e t Ma sociétés subventionnées y assia-
tant dssas rtaadre suivant : ta Société de gytn-
ttsatjaa» • IXspérance », l'Union Musicale de 
V r issa l ta a» Bits les Anciens Militaires • le 
tffssttaiiiisit >, ta Chorale u l'Aurore >, IHar-
aaanee t U Jaune France *. Puis viennent en
suive tnts aéMration de la Libre Pensée de 
fCtotz at le Conseil municipal de Wasquehal. 
L a s cordons du poète sont tenus par MM. 
I^juunti MialHiii, maire; Bemaege , adjoint au 
tstasas; Dabaisieus:, conseiller municipal so-
Kiastsa» da Roubaix ; TeHiea, adjoint au maire 
l s Crocs ; Debock at Debeer, d â é r r é t da la 
aVsVra Pansée da Croix. 

Caat an son de marebei fctnebres que les 
gtjtiétaa da musique eaéosjtent toar h tour. 

R ie eortàge s'achamioe lentement vert les 
du NoTr-Boaoet, Pasteur, Jean-Macé. 

«pastel„ de Marcq, et te cimetière. 
M. Lejeani) MisÉisi, maire de Wasquehal, 

atjetss la panée , il dépeint tour a toar le ca-
sastaili qu'a été J - B . Jovenanx, l'homme tou-
éonrs disposé i rendre service; il montre aussi 
at) tai ma socialiste sincère et un libre pea-
s i a r luiHalia 11. 1 II a sa, a-t-il dit, en mani
festant sa volonté d'être enterré civilement, 
noaner k sas coualtoyens l'exemnle d'un hom-
• M eotitrament détaché des entraves de ÏT-
asUae, de carte Egéise dont la devise apparente 
Bat toute de Bonté et de Charité et dont les 
prêtres, an contraire, sont les plus fermes 
•Mt iens «ta Capital, se trouvent toujours dans 
• o s combats contre l'Exploitation, dans nos 
lattes pour l'aatjxnentatran des salaires et 
• n a r la liberté individuelle, du côté du fort 
•antre ta faible, du coté du patron contre 

au hasard, dans toutes les familles, alors 
qu ils étaient des petits soldats de France. Il 
rappel'e aussi le différend qtii a existé durant 
an mois entre la France et l'Allemagne, r >ur 
des intérêts purement financiers, pour dei 
raisons dans lesquelles l'honneur du nom fran
çais n'était nullement engagé et que pour cela, 
on a failli jeter deux peuples l'un contre l'au
tre, renouveler les hécatombes de iSo-i. 

Il dit ensuite que les peuples, m a i n t e n n t , 
s'ils son; prêts i donner leur vie pour 'a p* 
trie, ont conscience de leur valeur et de leur 
dignité et qu'un admirable mouvement c'e 
protestation a soulevé le? peuples de France 
et d'Allemagne contre 1 absurde menace ce 
guerre 1 propos du Maroc et du Congo, et la 
grande voix du prolétariat a été pour la pre
mière fois asseï forte pour faire treaiver >e« 
rois de 'a finance. Il dit combien il tenait a 
iaire cet;e constatation en ce jour et rtrran! 
ce monument, e! continue en adressant vn 
adieu a ces enfants morts ou servi 
France et les salue su nom du Conse'l run i -
cipal, au nom des sociétés présentes et de la 
commune tout entière. 

M. Lefebvre. secrétaire de la So^;;..' Je 
gymnastique l'Espdrance », a pris ensuite 
la parole et après avoir rendu hom "aire aux 
sjldats morts pour la patrie, l e , cire o n l i n e 
exemple à ses collègues. 

La manifestation a pris fin à m;ii. 
HEM 

I U E T I K I Ï I : . — Ti lia cetiU person-
• irranumeat 1 a-

- ours da prési-
dstil <i>' I Ecole préparatoire militaire •> La 

. dont les sections drniées ren-
daienl les honneni.-. 

Dana m 11 diacours, qui mt Irfrs applaudi, 
\ l . II.••Iréinicux rendit hnmmage aux morls 
pour In Patrie ; « • 11 -s i qu du ira-

QUI L'EUT CRU 
v 

>ro piirtumé, 
tk-ïl ru'an jouir le voisin fro;» armé 

' • trésor magnifique ? 
\ M Cffago. 

Une brasserie cambriolée 
Un. ambi iotai 

. oint;. 
M. M • esenlant da la 

liiii<"«eiie coopérative du Tilleul, demeurant 
à Lille, **• rendait a la 
cierli. ver s midi. 

L,i porte d'entrée oc aréstfltsil aunune 
trar-e deffraotion, pourf.ait Isa bureaux 

bnojés. 
M. s a i i g u i n e i ^ . gérant de la coopérative, 

était parti inar.!F soir, on ne tail donc par à 
q«iel rnon\enl ni de qn le ou los? 
malfaiteurs 01U. p i pénétrer rinns I établisse
ment. 

Toujours rsl-il qu'il* >IT:> dérobé de« tiin-
bres-poste et des t imbirs Ce quittança pour 
une va leur da sept fran«'.= environ, e t une 
bicyclette valanl d e ! \ cen's francs apparte
naa t â M. Dolcrarne. 

Tous les meubles ont été fiiuilli'is ; il est 
lort possible que le butin fies cambrioleurs 
aM r'tï plus Importanl »ra fî é 
q.i a^ir. s enquête. 

La pol 

ivre 
riore. 

uiiinière 
tout 

îiyanr ao-

AU THEATRE MUNICIPAL 
Dimanche, 5 Dovsinbi 

.1 heures : « S i j'i nique en 
3 actes et i tableaux, musique d'Adam, or
chestre complet, sous la dirc:'ir>n r'c M. Ga
zeux Louis. 

l .e soir, à s heures, ;Le Oit 
mique en 1 acle .musique d Adam . 
représentation u un daa plus grands sucer» 
de fou-rire du Hié.Mro du Palais-Royal, « L Î 
Terre-Neuve », vaudevitte en 3 acl.-s de MM. 
Bisson et Hennequin. Cel ouvrage s e n i r a 
de seennet début à Mlle Mary II y monde, 
Ire ingénuité. 

Lundi, 6 novembre, a R heures pi 
grarde soirée populaire a prix très réduits : 

Les Deux Orpheline*», grniiii drame en 
o actes et 8 tableaux, de Dennery 

La location est ouverts pour tou'es OB | 
représentations. 

ON E N L E V E U N JUPON 
Mine Verticlst .née Marie Dubly, ména

gère; demeurant en appnrt.iment rue Louis 
Lelotr, a déposé une plainte à la police con
tre un inconnu qui iui a dérobe, dans sa 
«toambre à coucher, dont la porte n'était pas 
fermée, un jupon en soie noire d'une valeur 
de 50 rraiîcs. 

M. Braux, commissaire de police du ?e ar-
rondissesTient, informe;. 

U s ensuite adressé as regretté conseiller 
an suprême salut an nom de ses collègues, de 
la foule d'amis et des camarades qui ont tenu 
h Paocompagner à «a dernière demeure. 

L A MANIFESTATION AU CIMETIERE. 
•m- Après avoir ass'sté aux funérailles du ci
toyen Joveuaux, 1a sur.icipali'é et let sociétés 
présentes ont accompli leur pèleritage an
nuel an monument élevé par 1a commune de 
WasqceliaJ à la mémoire de set enfants morts 
pour la patrie. 

M. Lejeune-Mulliez, marre, a pris la n* 
rote; ;l rappelle que ceux dont nous évoqaon» 
c-iionrd uui le souvenir, la mort les a faucnrîs 

VOL D'UNE BICYCLETTE 
M. JearrDevpuiv. demeurant chez ses. pa

rents, rue de Lille, 136, nveit déposé sa bicy
clette, samedi SOT, dans le couloir de la 
maison. Peu d> temps après 
paru. La machina e-t évaluée t/-.i francs. 

M. Braux. commissaire 1' p lice du 2e or-
rondissemenl . ( 

La lx>nne de la ataison, M I lavait les car
reaux précisétiient au inonient du vol, n'a 
rien remarqué. 

PAR LA CORDE I 
Las de souffrir, un fabricant de moutarde, 

Paul Dervanx, âgé de 42 ans, demeurant, r o i 
des Fauvettes . 137, « e s t donné la mort er
se pendant a u pied de son lit hier soir, vers 
s ix heures et demie. 

C e s t sa femme qui a découvert son corps 
peu de temps après. 

M. Braux, commissaire d: police du 2e ar
rondissement , a fait les constatations d'u
sage . _ 

COMMENCEMENT D INCENDIE 
Mercredi, vers midi, un commencement 

d'incendie s'est déclaré au domicile de M. 
, Caliez, tapissier-gamisseur. h l'an<!le des 
j rues Martine et des Ursulines. Le feu a pris 
' o n ne sait comment dans une chambre au 

premier étage. 
Les pompiers, prévenus par téléphone, 

sont arrivés aussitôt sur tes lieux avec le 
matériel de secours Peu de temps après 
l'incendie était éteint et tout danger conjuré. 

Les degats .couverts par lassurance , sont 
peu importante. 

• T A T - C I V I 1 J 
de 'lOVnCOINC du 1er novembre 1911 

\tiuwnrt. — De Daver ttabarlan, rue de I» 
Marhire, 75. 

C.V». — Prondt Emile. OS nns. larrlinier, rue 
du Flo'toa 23»>. — Hooaay Albert, 41 ans, domes-
Uj>ie, rue de la Cité, 134. — DarvtnM Paul. « 
ans marchand de tno'.iside. rue des Fauvettes, 
1"7. — Denoyetlo Charles, fié ans, euiiepieneur, 
rue de 1» Clorhe, (;:% <~ 

LILdJL.E 
Lorsque tout est fini !„. 

Après avoir vécu maritalement pendant une 
année avec une cuisinière, Mlle Marie E 
Si ans, demeurant rue de Buffon, 19, le char
retier Charles Moutier, 4g ans, s'était vu con
gédier par celle-ci il y a environ six mois la 
concorde ne régnant pas entre les deux ami» 

Moutier alla donc porter ses pénates au 
numéro 69 de la rue Gantois, espérant oublier 
ce;le qui venait de le quitter. 

Mais hélas ! le souvenir de la cuisinière 
était toujours vivace dans le cœur du bouillant 
Charles. 11 résolut, mardi, d'aller la trouver 
afin d essayer de renouer les ancienne; rela
tions. A son arrivée au logement de - m . . . 
duleine, Moutier qui était légèrerr 
frappa u/.'elques coups discrets i ' 
N obtenant pas de réponse — la 
étant absente de chei elle — il essai 
simplement d'enfoncer l'huis, pu . 
pris que celle qu'il voulait voir n'était pas là 
le charretier partit pour revenir le soir vers 
six heures et demie, coiffé cette foit d'un fort 
joli plumet. 

Mlle E.. . Étant toujours absente, le charre
tier devint furieux, il brisa le cadenas fer
mant la porte, p r ^ t r a dans la chambre, put* 
se restaura convenablement. N'ayant 
force d'aller se jeter sur le lit, il s. 
sur le plancher. Une voisine étant aile. sétV 

cassmièra, celle-ci arriva et. contta-
tant le sans-gêne de son cx-ami, ; 
des agents au poste de police voisin. 

A l'Invitation des policiers, Moutiei répon
dit par des coups de pied et de poing 

lire», ce ne fut pas sans peine que les 
agents réussirent à appréhender et à conduire 
le brutal charretier au poste du 7" arrondisse
ment. En cours de route, celui-ci le 
et les brutalisa â nouveau. 

Moutier, qui a cté gratifie' d'un p 
bal pour violation do domicile, ou; 

1 à agents, sans oublier le 

DU DANCER DEg LIAISONS FACILES 
avons relaté, hier, la mé1 

survenue à l'ouvrier agricole Jules DepraiteT, 
j o ans, qui de passage à LiMe lia connais
sance, mardi soir, avec deux individu- Ceux-
; i l'ayant emmené dans les remparl;. 
tilisèrent une s^mme d'environ 000 ' 

Nous avons dit également que sur ! 
du volé, la police avait réussi a arr. 
individus, Maurice L ... 35 ans, e* P 
24 ans, sans domicile fixr-, accusés 1. 
auteurs de ce méia ;t par Depraiter, 
d'ailleurs formellement reçu 1 

Les deux individus qui sont touj- ; 
disposition de !a justice ont été longuement 
interrogés hier par M. Bernardini, commis
saire charge de cette enquête. Ils nic-é plus 
que jamais être les auteurs du vol. 

On n'a d'ailleurs retrouve aucune îme 
d'argent sur L... et F... qui ont fourni l'em
ploi de leur soirée de mardi. La E 
contrôlera sérieusement aujourd'hui. 

lutuu'a présent aucune preuve (!• ' 
• eux. 

LES DANCERS DE L'IVRESSE 
A la suite d'une discussion avec la r "enns 

d'un bar do la place des Patinier-, ; sa> 
ployé, Edmond L.. . , semporta, et, daas la 
chaileur de la dispute, confirma la tsuaiiiiata 
qui, rouge de dé->y, alla se plaindre à h po
lice. 

Deu \ tattats accoururent et apprdne- »rent 
I qui quoique très surexcité les t a i n d«-
c ! ciment. Cependant, arrivé rue'du Priez, L. . . , 
voulant reprendre sa liberté, s'enfuit a '"Stes 
jambes vers la rue Sainte-Anne. Malhetfeu-
«rmettt, en raie»» de ton #t«* <Ci»t-««»«. : » m . 
ployé manqua le trottoir et s'abattit lourde
ment sur la chaussée. Dans sa chute, L... se 
lit au nez une blessure sérieuse qui nécessita, 
des soies de M. le docteur Rouzc, reqau en 
bâte. 

Ati-ès pansement, le blessé fut recottuit 
par ua de ses parents à son domicil*, ne d î 

• 
UNE ALERTE 

loniquemen', le? agents du poste de 
police de la place Jacques* étaient prévenus, 
hier matin, vers neuf heures et demie, qu'un 
commencetnen* d'vncendic venait d'éclater 
chc* Mme Lantoine-Deschaitips, négociante en 

Ma de Valmy. 
Au grand trot, les poi;cier3 gagnèrent la 

rue précitée où les pompiers de la caserne 
Maiu- et ceux de la rue de Fivcs les iraient 
déjà précédas. 

Ce n'était qu'une alerte, il faut croire, car 
on ne découvrit aucune trace du sinistre an-
noncé\ 

Agcn.s et pompiers en furent donc quittes 
pour réintégrer leurs locaux, en y mettant, 
cette fois, un peu moins de précipitation qu à 
l'arrivée. 

s» 
U N GRAND GALA 

< re i l le dimanche 19 novembre, à l*Hipp;> 
droine Lillois, que l'Association Philanthro-
phique du Nord donnera son Grand Gala 
dbiver . 

Nous pouvons, dés à présent, annonevr 
que le programme ccmport»ra des artistes 
de la Coméxlie-Franeaise et de la Botte à 
FuTST, des premiers prix des Conservatoire 
de Paris et de Bnixc|le.«, ainsi que des artis
tes lillois de grand talent et très réputés 

Le « Clnb des Vingt », c e Cercle Musical 
si apprécié, se fera entendre à cette solen
nité, sous la direction de son nouveau et ta> 
lentueux elief, M. Gustave Gabelles. 

. \on? publierons, sous peo de jours, les 
noms de tous les artistes de c e Grand Gala. 

Suer G Deierue 
ast le MEILLEUR at U piup « J R 

m 
ARRONDISSEMENT DE LILLE 

ARMENTtERES 
NOUVELLE TENTATIVE D E VOL 

AUX HALLES 
Comme il y a plusieurs semaines , des mal

faiteurs ont escaladé le mur de la halle dans 
la nuit de mardi à mercredi. 

Ils ont ouvert deux é laux de bouchers. 
N'ayant pas trouvé d'argent, ils sont partis 
s a n s rien emporter. 

CAMPHIN-EN-PEVELE 
ACCIDENT. — Monté sur une voitate de 

betteraves, appartenant k M. Fiévet, meu
nier, le jeune Jean Bernard en est tombé et 
dans sa chute, s'est fracturé une jambe. 

Le docteur qui a soigné le blessé lui a pres
crit an repos de trois mois. 

wt3-1iFiMMTifl 
TOUT AUGMENTE. — Les coiffeurs d'Hel-

iemmes et de Mons-en-Barceu! ont tenu une 
réunion lundi, à l'Alliance. 

Dans cette réunion, ils ont décidé, devanl 
l'augmentation s a n s cesse grandissante des 
marchandises nécessaires A leur industrie 
de porter le « coup n de rasoir de 10 4 15 e e n I 
t imes et la coupe de cheveux a 30 cenh'mes 

Ce tarif sera mis en vigueur à partir du 
12 novembre. 

MARCa-EN-BARCSUL 
VOLEURS DE LEGUMES. — U po!i<3-de 

Lille a procédé hier matin, a l'arrestation 
d'un couple qui lui avait été signalé par télé
phone, comme ayant dévalisé un champ de 
poireaux appartenant & Mil Céline Delevoye 
cultivatrice, au Chéfeau Rouge. 

Ces deux personnages, cueillis à leur des
cente du tramway, furent conduits an poste 
du troisième arrondissement, où ils essayè
rent d'abord de fournir un faux état civil, 
n u « déclarèrent linajernent se aqmrae^ h i , 

Théophile neclercq, 34 ans , journalier, de
meurant 21, rue Mange, A Lille, et la femme 
qui l 'accompagnait et qui est sa maîtresse, 
Maria l.ebarron. 29 ans . Journalière. 

Tous dPiix, interrogés séparément , préten
dirent avoir acheté les poireaux trouvés en 
leur possession. 

Malheureusement pour eux, fis indiquè
rent a u commiséaire des endroits d i f f é r e n t 
où ils les auraient achetés . 

Medercq et son amie seront déférés au 
Parquet. 

CAMION F.S FEU. — Vers deux heures 
tle I après-midi, mardi, une voiture chanjée 
de dix-huit balles de déchets de lin passai t 
.-tir le pnnt de Marcq, quand soudain le char
gement prit feu. 

l.e conducteur. M. Achille Vanherselenne, 
ni servir? de M. Delporte, messager , rue de 

la fîare, à Halluin, n'eut que le temps de 
sauter de sa voilure ponr ne pas être bi J!é. 

Le camion fut dirigé v a i s la sive du oinnl 
dans lequel le chargement fut renver.-

iievat légèrement brûlé à la croupe, 
errl été dételé. 

l.cs dégâts, fant pour les marchandises 
perdues que pour les défériorations subies 
par I: tairiion, s'élèvent a près do trois cents 
mines. 

m i n LC^ VICTIMES nu IRAVAIL -
0>mme les années précédentes, 'e l'arti Socia-

' allé, erecedi, déposer une couronne sur 
la t'-.:ur.e des atsilvMireuses victimes de l'explosion 
de la pyrotechnie Pc Bar. Las citoyens V.an De-
i.imoiln et Hstvgbs 1 " mouvants 
discours. 

LA MADELEINE 
LIBRf: Hf l i lUtT. — La commiss ion admi

nistrative de la Libre Pensée de. La Made
leine et des environs invite tou3 ses mam-
bres à ass is ter A la rrmnifestctinn ern 
ganise pour le dimanche 5 nnvenribre. 

Le croupe ira déposer au cimetière une 
couronne à la mémoire de ses membres dé
funts. 

Départ â dix heures du siège social. • \ la 
Belle Promenade », rue Jeanne-Maifi 

ileine. 
TEMPLEUVE 

I N CAMION DANS UN FOSSF -
soir, le camion de la 1 Brasserie du Breiirq . 
est tombé dans un fossé, sur la route d* Pc-
ronne â T e m p l e u v e . 

Le véhicule était conduit par deux garçons 
brasseurs. L'un d'eux, K Blondelle, fut 
blessé aux reins et son compagnon, Leblanc, 
eni une jambe fracturée. 

Grâce an dévouement de M. Panl Bstteait. 
dit a Peper a, le camion (»ot 
fossi*. 

BONCHÏN 

Des cambrioleurs opèrent 
ILS SONT REÇUS A COUPS 

DE REVOLVER 
ors qui ont fait preuve d'une 

rare audace, ont lente cle s'introduire, ou 
cours de l'ovant-darnièrc nuit, dans un im-

Donai, 102, su Petit-
Boiiriiin c! occiip.; par Mme veuve Léman, 
M ans , et Min dis, M. Emile Léman, 37 nas, 
néf,'r>c;iant en grains et f;uincs>. 

IJ;.' malandrins s'étaient d'abord attaqué..-', 
pour arriver à leurs fins. 6 la porte d'un 
chantier voisin, appartenant è M. Daooa, 
maître plnfonneur. t 'ne foij la, ils escaladè
rent un m u r bout de deux mètres cloturont 
la maison Iiabitée par Mme veuve Lcman, 
qu'ils croyaient trouver^seule, 

a fait écrouler sur lui une colonne an bri
ques et a eu lp cuisse gauche fracturée. 

AUBERCHICOURT 
DISPARITION. — Mlle Marianne Couail, 

10 ans . a (fuitté le domicile paternel lundi 
dernier. Su disparition inquiète v ivement 
son père. 

La gendarmerie fait de s recherches. 

;tî! 

la plupart du temps, e n voyage. 
Ce rat M. Léman qui, ne d o n n a n t pas, e.n> 

t.iudit. vers deux heures du matin, des bruits 
suspects . Armé d'utrrevolver, il s e dirigea 
vers une fenètic t renant jour i U T l a cour, 
afin de se rendre cumpte de c« qui sa passait. 
C'est, a v e c une stupéfaction bien compréhen
sible, qu'il aperçut un individu dans sa 
rriïid'ili. el un oajliv- a cheval sur le rrm 
sépan» son tunitation ou chantier d 
Daima. 

San.» hésiter, M. Léman tir» aussitôt dans 
la direction dr.-s voleurs-deux coups de revol
ver. Ceux-ci ne portèrent pas, mais les vo
leur?, au nombre de trois, se voyant décou
verts, prirent la faite. 

Cette andaclanss tentative de csmbriolac* 
a ruis sens dessus dessous (otite !« popula
tion du Psli'-Bonehin. 

ouvert 

DUNKIRQUE 

Un charretier écrasé par son cheval 

VALENCIENNES 
GRAVE ACCIDENT D'AUTOMOBILE 

\ • t i/iidi, la jeun»; PierTo tlourdeau, à.4» de 
r tua, til KIO vt Ilowdea 1, d. i . i t intue bou^oiis, 
roule du Ouesnoy, t Mir!y, 1narcl1.nl. demere 
ni irttrta>;e de bni«*-eur, qui suivait le cûté druit 

iriireunl \"ns PailHaln. 
«Vimine il traversait la route pour- nagrie: le 

Irotloir cuachf, l'enfant fut tamponné par une 
automobile venant, en sens inverie, a une vi'e 
allure. 

Il fut ïtjierr.men! projeté sur le sol. Des lé-
trr ins de l'accident le relevèrent Le pauire 

tait a.-; multiples contusions. II ressentit 
uns très vive commotion cérébrale qui 

mo sa vie en danger. 
L'n docteur vint lui donner des soins, et une 

enquête est ouverte. On recherche le propriétaire 
de raulo, qui serait de Valenciennes. 

A U CONSERVATOIRE 
MM. Léon Laurent, clarinettiste et Narre 

Pilliou, ixisson, tous deux élèvc.s de M. Gau-
bert, i) I Bonis national,; d é aaaajqtja, vien
nent d'éfre admis au Conservatoire de Pa
rie. 

Nos félicitations aux élèves el j leur ntal-

Tribunal Correctionnel ' 
Vol de bronze. — L» nomsné Abrassart, 

aiueteur, à Dour, est inculné d'un vol de 
'•ornmis à la Franco-Belg-?, A Rai«-

M* Millot. préscnle s a défense. Abrassart 
10 jours de prison. 

BataUle. — Le sieur Joseph Flévat, culti-
vatetir i ' l l i iant a porté des coups 
Batailla, avec qui il avait su une di-< 

Après plaidoiri - da W .Saint-(.>uentin, l i é -
rct est condemné; à une amende de 30 fr. 

Pour ae chauffer. — Les jeunes Charles 
Robert, 18 ans . et sa sceur lulia, 15 a n - , rie 
Denain, avaient été condamnés ù des peines 
de 10 et fi jours de prison pour avoir ramas-
sé du charbon le long de lu voie du chemin 
J j fer d'Anziu. Ils font opposition. 

iilaidiiuie 03 M* Hlet, la tribunal 
maintient les peines, nitits a t tarde a n s deux 
condamnés le bénéfice du au 

Camaraderie. — L* journalier Homeraail, 
(COnnaiiij?, e.st. accusé d'avoir pris 

un porte-moni;• ' son cama
rade de travail Baisv. 

Homcreau rue. U désigne ail contraire, un 
certain D. . coinruo an étant I auteur. 

Assommé. -^ A la verrerie Batota, le sieur 
Dunioiit a raen plusieurs coups* d ; marteau 
tui la t«l j d'un nommé Deiachc, et d-te 
coups de '• tranx. 

Un troisième, Brauwec, était agatentent 
inculpe de s'élre livré à des violences, ruais 
an du' ; aranva 

de bni t i l i ' é . 
Detacke et Beraux font défaut. i 
Sont condamnés : IJmuwe-; Ifi frai 

Béraax à M jours dé prison, 
•ajake a un mois 

TRITH SAINT-LEGER 
CONFERENCE AGRICOLE. — M. Vallat, 

profasseur npécial d'agriculture a Valen-
c iennes fera A la mairie de I n l h le daman-
eba 5 novembre, à 5 heures, une ©.«léren»""» 
arfi icola publique. 

II traitera le injct. suivant : 
n Les tourteaux al imentaires et la créa

tion des prairies ». 

L I MOBILIER. — Le nommé Ciiarlee Pt-
imis s'étaierit préaetv 

v l'estaminet tenu par 
la femme CoUel ass i t de 
leur servir à boiru, PkaiOM renversa la 

r dans e.|u^l -e trouvaient de nom-
breox \ « • <•;[ d i la vai?aeile, 
culhuta le po-Me et jeta à terre un r é r a t -
ninliri oui était «ur la rttajaj 

Tous ces cruels furent hriséf. 
l e s é p , i U T CflUat estiment à quarante 

dieu 'jui l" ir a été c a u s é . 

ONNATNG 
l'Ai *'RE GOSSE. — En vertu d'un e g -

• jugement, la gendarmerie de Quié-
vrechafn a arrêté le jeune Charles Glineur, 
ci'Oruiaint'. Il n été. écroui* \ l a m a i s o n d e 

rJa La l lu l te 
A N Q N 

LA MAIN NUE. — L a partie de h a l l s à 
le que n o u s a v o n s annoncée s'est 

disputée durant toute la journée sur le bej-
ludroms rie la Grand'Place. 

Lieux parties furent a n s prises. 
La partie Hermann fut c lassée oroisi.>rri« 

• prix do l ô francs. 
Les dej; >. par lies Steffe Marcel e l Roto n« 

purent terminer leur tutle en raison de l'obs
curité . t s'arrétè.rfrit. à c inq jeux pour cpia-
tre se pat lageent l e s deux prix d e 25 a i 40 
francs. 

La partie Roto a lancé un dé.fi de 25 francs 
à la partie Steffe qui a accepté la lutte pour 
le 12 novembre. 

I 'ASSISTANCE, — Il y a mielques jour» 
Ernest Warorqnier. 19 ans , enfant 

1 dêp<*4 de Lille, sV;tait échappé) 
me I Monchsn e t il avait été placé. 

IS-\int ,\ Anztt) et fut embauché c o m m e i n i -
aux Forges . 

L'.T/lminùstratkm da l'A. P. ne 1'ent^rfdlt 
pas ainsi e t fit, arrêter Wnrocquiei- par la» 
gendarmer! ' 1 ! f o r t * dépôt de 

B R U A Y SUR-ESCAUT 

l&H» O U V R E S ABORTTVES 
Lé P3je>ue1 <1* Vnlcnciennes reçat c e t 

uiers plusieurs lettres unonymes , 
lui déncSriçnnt quo des jeune» f emmes et 
des jeunes filles de l.i c o m m u n e a v e * al '* 
lDl".jei d j manoeuvres abus Use*. 

Une enquête fut, ordonnée. 
Ptueieurs personnes furent interrogée*-

IClles n'ont p i donner I la justice aucsm» 
renseignement. sérieuN-. 

D'antre part, des femmes soufiçr>r>r'é<»s 
d'avoir é lo l'objet d» en.-, nianusuvica ont 
pm(<'slé énergieri ement contre ces f»ey^i<n-
lions. 

PAS-DE-CALAIS 

de l'aprè 
lire Dekooninc 

meurant ;i Malo, conduisait un Ion 
rie sable aox nouveaux travaux du port, lors
qu'on passant à la darse *, le tombereau fut 
tamponné par un wagon chargé de 1 
de ruine. 
* La cheval tomba par suite de la secousse 

et entraîna, dans s.i chute, le malheureux 
charretier, qui fui pris entra l'animal et un 
tas de cailloux. 

Relevé aussitôt par des ouvriers, Dekoo-
ninek portait d'assez graves blessures e t de 
nombreuses contusions sur tout le corps. 

11 a été conduit en voiture à l'hôpital. 
I N PORGBNtS. — Mardi soir, vers quatre 

heures et demie, un nommé F.mile Kerse-
macker, déambulait, saoul comme plusieurs 
polonais, sur le pont de l'Ecluse, lorsqu'il 
rencontra l'agent Duquenne qn'il invectiva 
des plus doux noms d'animaux. 

L'agent voulut arrêter l'intrus, m a s ce
lui-ci ne l'entendit pas de celte façon, il lanra 
un coup de tète dans la poitrine de celui qu'il 
appelait n son agresseur » et les deux hom
mes tombèrent à terre. 

L'ivrogne se releva brusquement et porta 
un violent, roun de pied que l'agent, qui 
eut son pantalon arraché, reeut au genou. 

L'agent Vemierseh aida son collègue h 
conduire le forcené nu poste : mais, en cours 
de route, Kersemackcr se jeta à terre et ne 
voulut plus avancer. 

Il fallut trois mrtreefgenfa pour le fourrer 
avec beaucoup de m a t au violon. 

Cet Irascible ivrogne sera poursuivi devant 
le Tribunal correctionnel pour ivresse, ou
tragea u agents et rébellion. 

ARRONDISSEMENT DE DUNKERQUE 

BOLLEEEELE 
VOL DE VINGT LAPINS. — Pendant la 

nuit, des individu» ont pénétré dans un jar
din appartenant à Mme veuve Rubbelynck, 
en pratiquant un trou dans la haie. 

Les voleurs dévalisèrent le clapier rks 
vingt lapins qui s'y trouvaient. 

m 

DOUAI 
CHUTE DE CHEVAL 

Le canonnier Eugène flerqise*, du 27e 
d'artillerie, es t tombé de cheval au cours 
d'une manœuvre et s'est fracturé le pied 
droit. 

VOL A LXSBROOTFE 
Mme Heiaser. demeurant boulevard Fal-

dherbe, passant dans la rue mardi soir, 
vers 7 heures et demie a été débarrassée de 
son sac a main en cuir vert contenant 15 h 
18 francs et un trousseau de clefs, par deux 
individus qui ont pris la fuite. 

Ces mêmes individus ont ter.ié peu après 
de voler un foulard à Mme Morel, demeu
rant rue du Gouvernement. 

L a police recherche les malfaiteur». 
L* s a c de Mme Hetoeer a été retrouvé rue 

Cuvelle. maie v idé 

A R R O N D I S S E M h M DE DOUAI 

~ UtUWTN-PLANQUES 

ACCIDENT. — Le jeune Emile Cresson, 
7 «jns,"jouant) dans la ' cour de se s parents, J Parqqet, 

Formali té . - - L«s cabarelieTls Vurpin et 
Douay, do Don- hv, unt ouvert leni 
sons autorisation. 

A «-hatun K fr.mns rl'aineii'le. 
Coups. — Le rninouf Akèae Du.loijn-ia, 

25 on-s..de Crér.n, es t poursuivi pour coups 
envers les) nommés Lrmbourï? H»nn, son 
demi-ffère, p' Boréaux Albert. 

Dudorlirrion csa eondimin '; A 15 «ours de 
prison 

Entre copains. — Le verrier Georges Ro-
rive, 18 ans, de Crespin, a rooé de conps l e 
nommé Jean Gakine, son camarade de tra
vail. ' 

SJours de prison. 
Violences. — Le mineur HuBi«2:, 36 ans , 

e s t également poursuivi pour voies de fait. 
I>a victime, Marie Brèque, ne s" présenle 

pas. 
de prison r 

Dans la batellerie. — Lé balcur \\a ba-
Saattaux, 20 ans , de Rad ie s , a inju-
' utier Myrtfl Blampain, de Saint-

Atnard. 
Sai»< ' 1 

Un protestataire. — Le r.ommé Caltoire, 
18 a r s , sans profegsir^i, fait opposilioti ù on 
jugCTiionl l'ayant aondamaé p.u' défaut a 
* jours .le prison poni- transport da gibier 
il une enoquo où la chasse était fermée. 

Le tribunal réduit la peine A 0 jours et 
50 francs d'amende. 

Le même individu fait également opposi
tion à un jugement l'ayant condamné à un 
mois de prison pour des vols commis cher. 
M. Datcotart et Mme Lequien, cabaretière, 
a Saint-Amand. 

l e tribunal maintient son Jugement. 
Coups de revolver. — L» journalier Fran

çois Bouvier, ;lô ans . caharetier nre de Lille, 
h V.ilcnciennes, étai». rentré en état d'ivres
se. Sa concubine lui adressa quelques re
proches. Bouvier e n t m dans une violente 
colère. Il tira quelques coups d--> revolver 
dans le plafond 

Le sous-brii?adier de police Compère- et 
l'agent Amaury arrivèrent è ce m o m e n t Ils 
furent injuriés par Bouvier. Comme i l s v o i 
laient le conduire an violon, il se rebella. 

•nndamné à un mois de pri
se::. 

m 
\ R R Q N D K S E M E N T DE VALENCIENNES 

~ QUTEVRECHArN 
MARAUDAGE. — Do nombreux vo ls do 

fruits sont commis depuis quelque temps 
,iardins de la légion. 

Une enouêfe est ouverte. On espère décou
vrir les maraud 

NIVELLES 
I>: CVMPEMKNT. — Lô douanier Jean-

Baptiste Stablo avait déposé son sac de cam
pement dans la forge de M. Ernest Dnques-
noy. 

Des individus restés inconnus se sont in
troduits dans celte forge et se sont emparés 
de e e sac de campement qu'ils allèrent, jeter 
dans la rivière « Le Décours n. 

On t'en retira le lendemain quc!o 
détérioré. 

Ce sac de campement est estimé cent 
frcrios-. 

MORTAGNE 
LES AVEUX. — Nous avons relaté la vol 

de numéraire et do lapins dont avait été vic
time le sieur Emile Descamps, dé Bléharies 
(Belgique). 

I.cs soupçons s'élaient portés sur un sieur 
Alexandre Carlier, 18 ans , faïencier, A Mor-
tagna. 

Interrogé, celui-ci a passé des aveux com
plets et a donné des explications sur la façon 
dont il commit ce vol. 

La porte de la maison Descamps étant fer
mée, il brisa deux carreaux d une fenêtre de 
la cuisine, et l'ouvrit. 

H se rendit dans la chambre à coucher ou 
il trouva dans le tiroir d'une commode une 
somme de douze francs qu'il s'appropria. 

Dons l'élable. Il prit quelques jeunes la
pins, huit, dit-tL treize, prétend M. Des
camps. 

A l a douane, il déclara que eeux-cl loi 
avaient été donnés par sa mère, habitant 
Tournai et acquitta 3 fr. 80 de droits. N e sa
chant que faire de ces rongeurs qui, A plu
sieurs reprises, essayèrent de se sauver du 
sac, il les jeta dans la Scarpe. 

Ces rensetjrrjemen^ çflt. é_t£ trMKPi's a,u 

L B N S 
AL FEU ! — tin vers 

3 heure*, n i e d» Lifle, M. Haflex .Irjfseph, na-
n>*ur qui revenait, de la fosse aperçut <\e* 
f lammes qui sortaient d'une remise cons 
truite dans lu r c r r de l a maison Lefebvr-e, 
ou coin du chemin du Marais. M donna 1 a-
lnrme : la notice, et Its pompiers furent |<ré-
venus et on èe rendit, rapidement maître di t 
fan. Les d é g â t s sont peu importants: on, 
ignore c o m m e n t l'incendie a pris na i s sance 

LE BAL D E ? ACCORDEONtSTES DE 
IJEVIN.— Le ba! qui eut lieu à l'AIcazar 
d imanche dernier a m la pli'3 vif teteeea ; 

e m p r e s s e m e n t 
el nos vris ins de Lié\ kl qui l'avaient o r s s -

tte maf 
que da camarajdi 
ta Société dos -; 

prie-l-ell. 1 no 
nease lerw-oise. qnj on* 

ihi iui prêter lear concours. 
L'accueil qui mi a été • '.,'! net un pr.Sdeut 

encouragemorir. se. pro-
poso-t-el! • Lena ; 
donner' Batiste/ Bon i-
s œ u r . 

r.HV.Z LES PUPILLES. — C'est le 12 n.-»-
Ttmbrc que ls« l v ipé i 
n>nt leur- <onc. | ••'. • r,v • aura 
Hou ea-ll" imencsra k 3 
heures très |iréi.'ises du soir. 

On noirs dit que le spectacle s>ra de/s p)iH» 
jolis et ce t s f a i r : m ê m e 
l e s plus d' 

La tombola sera tirée I l l s s u e du con
cert Disons en passant . f ie les lots sont 
taattbreax et jolis. Nbs leotatanj pourront 
d'ailleurs s'en rendre coiuple en s'arrêtent 
cpielqi,,'. - vitriM du Café Co
ton. 2, rue Decrombccoue. o t i's sont ox-

LIEVIN 

EN noxrriR. — t • t:.:. uin i ras . 
30 nr,.s, m.'uuisier .- 1 -or', tee do M. COÉta, 
èatrepreneur, fafsail une noco carahin»5* 
a rasatrninel B n Rully.qijandl 
."•virvuit un chV; sment, M. D»l-
«iiquq Georges. 

BaiBluin provapi.a. re d e m i s r .> sortir 
pour se flnurruer 'ave." lui un coup de tor-
cliuii : Deldjqoc n'étant p;;^ d'humeur belli-
qutuse se refc au désir de =on 
adversaire el il allait partir quand Ba<idu''T» 
s'nrmant rprins hécti- ^ul se trouvait dans 
l'estaminel lui en assena un coup sur la. 
fête. DeMique ripoels: par un coun de bo«i-
felol. 

\ oa moment passa ; te gante D 
mit fin è la scène ci vint, en faire le rap
port à M. le onuitiiiasaire de po'ico u"> < 
v o r t s a M c e : ' ' '! | i?érants. 

F4EVENT. 

Mutilé par un train 
Ha revenant de FréVent, cù il AV»Ù renduit 

des porcs, M. Flcury De'j-ugny, OattaiMar 
à Beaufon-B!avincourtv arrondissement de St-
P. I, avait fui: piusicti-s s: . ' :ons dans de» 
esramincte. Son attel.:;;: 1 été rrr.r.iuvé k 
Licncoun, les tênes b': 

Le cadavre, horriblement mutilé", do M. LV-
beugrny a été découvert sur la voie ferrée de 
Leos k Frévent, entre Etrée-Warnin et Rebreu-
viette, 1 une trentaine de mètres de ! c i t a d i 
ne? Quides. Le corps avait été tra'ae par la 
locomotive sur une dizaine de Tai;-.-»; les 
bras étaient broyés, les intestins jor-aien* de 
1 abdomen. 

WTNOLE* 
LES GN0N6. — Mlle Ronielard Bufine ae dis

putait avec une de ses voisines, quand survins 
Mme Hennache, qui la prit par les cheveux la 
Jeta dans le rulssesu et se mit à la rosser d im
portance. Cette accession, que rien ne Jurttfe, a 
vailu S «on «uteu;- un procès-verbal. 

B R U A x 
COURS DU M-ABCHE DU MARDI Jl OCTOBHt 

—Marché peu animé. Le beurre fui vendu t tr.Tt 
à l fr. la livre : les œufs frais toujours obéra 
5 fr. t 5 fr. Su ] e quarteron ; les eeulS con
servée, 2 fr. 30 S 3 Ir. le quarteron. La volaillf 
se vendiat au xprix suivants : poules.î (r. K l 
3 fr. 75 la piè^o ; pigeons adultes : î fr. la eoa-

Ete • pigeons jeunes. 1 rr. 10 a 1 fr. «0 la couple. 
es lapins domestiques étaient vendus t t f r .» 

à 4 fr. 2S l'un. Les quelques lièvres amenés sur 
je nasTcbé tuisu» Hrl|e''is J fr. 7â a S Ir. Si 
l'un, 

file:///tiuwnrt
1narcl1.nl
file:///RRQNDKSEMENT

